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Chapitre Un

	Même après seulement trois séances, Chad et moi avions pris l’habitude de nous préparer pour mes rendez-vous. Il était devenu un vrai cocu.

	Premièrement, je lui annonce la date prévue ; lui laissant toujours au moins une semaine de préavis pour faire monter l’anticipation.

	Deuxièmement, la nuit précédant le rendez-vous, il me prend. Et je le dis sans détour. Il est tellement excité par les attentes grandissantes qu’il me donne une longue et vigoureuse baise. Désolée d’être aussi crue, mais cette séance de la « veille » est tellement différente de notre sexe habituel de couple marié depuis longtemps. Je n’étais pas sûre de comment l’expliquer autrement. Il me pénètre à toute vitesse, soulignant à quel point je vais me faire défoncer la nuit suivante. Et je crie à mon propre relâchement désespéré alors que je sens tout l’amour que nous avons accumulé exploser dans une nuit de plaisir intense. C’est faire l’amour à un autre niveau pour nous.

	Troisièmement, le soir de l’événement, Chad me prépare à sortir. Il me lave, rase mes poils pubiens, prépare une tenue pour moi, et me brosse même les cheveux. Je pense que si je le laissais, il me maquillerait aussi. ÇA, ça n’arrivera pas. Pourtant, son excitation est évidente à chacune de ces étapes.

	Puisque je savais qu’il appréciait cela tout autant, je ne cachais pas non plus mon excitation. Je lui expliquais à quel point son aide était importante. Comme j’avais hâte que l’énorme bite d’Ulrik prenne tout ce qu’il voulait, comme j’allais jouir plusieurs fois. Pourtant, tout en taquinant mon mari, je savais qu’une grande partie de ce que je ressentais n’était pas l’excitation de Chad, mais l’anticipation de ce qui m’attendait.

	Pour notre dernière séance, ceci était l’échauffement pour ma première nuit entière. Chad n’aurait pas pu être plus excité… au début, du moins. Ulrik m’avait invitée à passer tout le week-end, mais je n’ai accepté qu’une nuitée. Je n’étais pas sûre que Chad soit prêt pour un week-end complet à ce stade.

	Franchement, pas sûre que je le sois moi-même. Mes émotions s’aventuraient sur un terrain incertain et je savais que des nuages se formaient déjà dans notre monde parfait de femme libertine.

	Les sentiments pour Ulrik ont commencé presque dès nos premiers instants ensemble. Sa nature dominatrice en me prenant avec force, et la tendresse pendant nos caresses lentes, ont planté une graine qui a pris racine solide pendant la deuxième visite à l’hôtel. Ulrik a donné à mon mari les multiples vidéos et photos qu’il exigeait au début. Après avoir estimé en avoir envoyé assez, Ulrik dit qu’il n’y en aurait plus, raccrocha le téléphone, puis me ramena au lit.

	La partie intense de la nuit n’était pas tout à fait terminée. Il me donna encore de quoi me garder pleinement engagée. Non, ce qui suivit fut pire pour Chad et moi. Les orgasmes devinrent plus intenses et plus émotionnels. Une fois qu’il eut banni Chad dans le silence électronique, nous devînmes amants. Ses séances alternant dureté et lenteur m’attirèrent pleinement dans son monde. Entre les cris haletants des libérations brutales, je gémissais tandis que ses caresses douces m’emportaient plus haut. Après que je ne pus plus résister à ses caresses, il scella la connexion avec une baise vigoureuse. J’étais à lui dès le troisième round de cette maîtrise incroyable.

	Quand je rentrai cette nuit-là, Chad ne remarqua pas le changement de tonalité de mes émotions. Il me le fit aussi fort que je l’avais taquiné avec des versions soigneusement rédigées de ce qui s’était réellement passé. J’avais omis toute la douceur, l’émotion, le lien grandissant. Ce qu’il ne savait pas ne pouvait pas lui faire de mal, non ?

	Au moment où j’arrivai chez Ulrik pour la nuitée, je mourais d’envie de l’avoir à nouveau en moi, de retrouver l’union que nous avions développée. Au fond de mon esprit, je savais que cela violait tous nos accords avec Chad… pour les jeux extérieurs… pour notre relation. Mais je ne pouvais plus m’en empêcher à ce stade. Je voulais Ulrik… j’avais même besoin de lui.

	Et passer la nuit n’aida pas à ma confusion émotionnelle. L’idée d’être avec lui pendant une période aussi prolongée me devint très attractive. Je voulais célébrer notre attachement grandissant à travers de multiples séances d’amour. Et me réveiller avec lui le matin ?! J’étais si prête pour ça.

	Nous fîmes des choses excitantes pour que Chad regarde. J’ai déjà mentionné le trépied qu’il avait installé derrière nous. Ulrik était sur le dos et moi dessus, travaillant mon sexe de haut en bas sur son membre. Le téléphone était en mode appel vidéo, montrant chaque détail de ma descente agressive sur l’énorme bite d’Ulrik, criant à chaque orgasme. Je jouis encore et encore. Être ainsi exposée pour Chad me donna des orgasmes si forts que j’avais du mal à les absorber. Ils me secouèrent jusqu’aux os.

	Cette nuit-là, après avoir donné à Chad ce dont il avait besoin… ou je devrais dire, ce que mon amant jugeait suffisant… je me donnai complètement à Ulrik pour la nuit. Et je ne veux pas dire en le laissant faire ce qu’il voulait. Je fis tout cela moi-même ! Non, je me donnai à lui physiquement et émotionnellement.

	Je me blottis si fort contre son imposante carrure quand je me réveillai à ses côtés le matin, tout ce que je ressentis était un contentement authentique.

	Pour la première fois, je compris à quel point ce jeu pouvait être dangereux. Au début, cela semblait une activité amusante à faire avec mon conjoint, pour égayer notre vie sexuelle. Alors que je me blottissais plus près ce matin-là, je compris que cela devenait quelque chose de totalement différent. C’était maintenant une relation… une liaison qui avait le danger de détruire ma famille.

	Désolée, cela me vient juste à l’esprit. Je vous raconte cela comme si c’était arrivé alors que je me réveillais à côté d’Ulrik ce matin-là. Ce n’est pas exactement ainsi que cela s’est passé. J’ai réalisé le danger presque dès le début, mais je m’en moquais.

	Me réveillant ce matin avec Ulrik, le sentant à côté de moi, sa force si proche, mon désir d’en avoir plus explosa simplement ! Alors que je caressais son énorme bite, aimant sa seule présence à mes côtés, Chad était nulle part dans mes pensées. Tout ce à quoi je pouvais penser était la joie que je ressentirais avec Ulrik à nouveau en moi, et de l’amour qui montait dans mon cœur.

	Mon amant fut dur quelques instants plus tard. Je remontai sur lui. Nous fîmes l’amour à plusieurs reprises pour le reste de la matinée, ne nous arrêtant que parce que j’avais une activité scolaire avec ma fille à midi. Mais je ne pensais pas plus à Chad qu’à ma fille en le serrant plus près. À ce moment-là, alors que nous nous étreignions passionnément dans le lit même d’Ulrik, j’étais au paradis sexuel.

	Le lien entre Ulrik et moi était si puissant à ce moment-là que même Chad le sentit quand je rentrai à la maison après l’activité scolaire avec notre fille, Cindy. Lui expliquer pourquoi j’étais sortie toute la nuit fut difficile. Je ne voulais pas lui mentir, mais une amie malade qui avait besoin d’aide fut la meilleure excuse que je pus trouver. Heureusement, j’avais pris des vêtements de rechange appropriés. Ulrik et moi prîmes une douche très sensuelle tard ce matin-là, me donnant une dernière libération avec son outil délicieux avant que je parte.

	Plus tard cette nuit-là, alors que Chad m’emmenait au lit, je dus littéralement faire semblant de m’y intéresser. Ce fut peut-être mon meilleur travail d’actrice. Mais je ne trompai personne. Certainement pas mon mari de plus de deux décennies. Il savait qu’il se passait quelque chose, que je n’étais pas vraiment avec lui. Une tension grandit. Nous la sentîmes tous les deux.

	Pendant les deux semaines suivantes, notre relation sembla tenir sur le fil du rasoir. Chaque petit détail était une crise, chaque action une vexation ou faite intentionnellement pour blesser. Nous n’avions jamais été comme ça avant. Notre fille au lycée le remarqua même lors d’une des rares nuits où elle dîna avec nous. Elle me posa des questions gênantes, et je lui répondis sèchement, très durement. Elle se recroquevilla sur sa chaise, incapable de comprendre ce qui était arrivé à sa mère. Et pourquoi cette mère lui parlait-elle ainsi ? Chad réagit pire que Cindy. Nous eûmes presque une dispute devant notre fille. Quelque chose que nous n’avions pas fait depuis de très nombreuses années. C’était si embarrassant.

	Dès qu’elle le put, Cindy nous dit qu’elle retrouvait des amis après le dîner, puis s’enfuit de la maison. Je m’inventai une excuse pour aller au magasin moi-même. N’importe quoi pour sortir de la maison aussi vite que possible avant que Chad ne commence à poser des questions ; finissant dans un café local.

	Soudain, toutes les émotions conflictuelles jaillirent de moi. Des larmes coulèrent sur mon visage dans le café. Des gens entraient, me demandaient si ça allait. Je leur disais que oui.

	Comment pouvais-je expliquer à quiconque le conflit entre un cocu et sa femme libertine ? Comment cette femme libertine perdait le contrôle de la situation ?

	C’est là que je réalisai, pour la première fois, à quel point nous étions en danger en tant que couple. Mon attachement grandissant pour Ulrik, et le plaisir que seul lui pouvait apporter, était devenu une barrière dans ma relation avec mon mari. C’était exactement ce que j’avais promis à mon mari qui n’arriverait JAMAIS !

	Alors que j’étais assise dans le café, je réfléchis à où nous irions à partir de là. Tous les scénarios plausibles traversèrent mes pensées, de quitter Chad, d’emménager avec Ulrik, à laisser tomber Ulrik complètement. Ma relation avec Chad était arrivée à un carrefour. Un qui était arrivé plus vite et plus puissant que je n’aurais pu l’imaginer. Il fallait régler quelque chose.

	Je rentrai à la maison deux heures plus tard. Chad s’était enfermé dans son bureau. Je savais que la séance en direct partagée faisait monter l’anticipation en lui, seulement une semaine plus tard. Il fallait faire quelque chose avant cela, ou nous ne survivrions peut-être pas à l’événement.

	« Hé, chéri, » dis-je en entrant. « Je crois que nous devons parler. »

	 


Chapitre Deux

	Chad leva les yeux vers moi. « Bien sûr, Talia. Je me demandais quand tu allais me le dire. Quelque chose se passe avec toi depuis deux semaines maintenant. Mais t'en prendre à Cindy… aïe. Elle est un peu vieille pour ce genre de traitement, tu ne crois pas ? »

	Je pris une inspiration pour me calmer, essayant d'apaiser mon esprit pour la conversation difficile que je savais venir. Il avait raison à propos de Cindy, bien sûr. C'était totalement déplacé de ma part de crier sur une fille de 17 ans comme si elle en avait 5. Je lui devrais des excuses.

	« Cindy ne méritait pas ça. Je m'excuserai plus tard. Pour l'instant, nous devons parler de nous. »

	Je baissai la tête, accablée par la honte que je ressentais, puis regardai Chad. Son regard… avec tant d'amour et d'inquiétude. Il me vint à l'esprit à cet instant qu'il me regardait toujours ainsi. Un amour sincère et profond avec littéralement des décennies passées à montrer à quel point ce souci était réel. Cet homme avait consacré une grande partie de sa vie à moi et à notre famille.

	Et moi, au premier coup de bite venu, je pensais à le jeter pour un meilleur modèle. Soudain, comme frappée par la foudre, je compris ce qui se passait… au plus profond. Une nouvelle vague de remords me submergea. Échanger cet homme contre Ulrik ? Mais à quoi je pensais, putain ?!

	C'est peut-être l'un des hommes les plus admirables que je connaisse. Fort, aimant, sensible. Un excellent père, un bon pourvoyeur, et, à vrai dire, un amant remarquable. Il n'est peut-être pas aussi imaginatif qu'il pourrait l'être au lit, mais je n'étais pas différente avec lui. Nous étions tombés dans la routine du sexe d'un couple marié depuis longtemps autant à cause de ma négligence que de la sienne. Nous n'avions voulu par ces premières tentatives de hotwifing que nous rapprocher, pas nous séparer.

	Briser ma promesse de ne jamais le quitter pour une grosse bite était devenu ridiculement réel en seulement nos premières séances. Et pire, après un seul amant ! Je me rassis sur ma chaise. C'était comme si j'avais enlevé un poids énorme de mes épaules. Pas question que ÇA arrive !

	« Mais il s'agit vraiment de toi et moi, Chad. Pas de Cindy. »

	« Toi et moi ? » demanda-t-il incrédule. « Qu'est-ce qui s'est passé là ? » Son regard inquiet me brisa presque le cœur.

	« Il s'agit de nos jeux extérieurs… » dis-je.

	Chad se renversa brusquement sur sa chaise, le ton de ma déclaration reliant rapidement toutes les pièces détachées qu'il avait senties mais n'avait pu identifier. « Ulrik… » dit-il. « Tu as développé des sentiments pour lui, n'est-ce pas ? »

	Je baissai à nouveau la tête, sachant que d'autres mensonges ne marcheraient pas. « Oui. La nuit entière a peut-être été trop. Nous avons passé autant de temps à nous embrasser, nous câliner et parler qu'à faire l'amour. » Je voyais mon mari blêmir à ces mots.

	« Faire l'amour ? Vous avez… »

	Avant que cela n'aille trop loin dans son esprit, je l'interrompis. « Je sais. C'est fou. Je suis assise ici à essayer de trouver la meilleure façon d'en parler, quand j'ai soudain réalisé qu'il n'y avait rien à dire du tout. Oui, Ulrik et moi sommes devenus très proches. Ces deux dernières semaines, j'ai essayé de te dire ce qui se passait, à quel point les sentiments étaient devenus forts. Mais alors que je suis assise ici à te regarder, cela semble maintenant si trivial, si peu important. Il n'y a aucun moyen que je te quitte pour lui. Aucun moyen. »

	« Si c'est vrai… alors de quoi avions-nous besoin de parler ? » Le scepticisme teintait chacun de ses mots.

	« C'est le côté bizarre, Chad. Alors que je m'asseyais pour te parler de mes sentiments grandissants pour Ulrik, j'ai eu une vision claire. Juste maintenant. Quelle idiote j'ai pu être ? ! Je me fiche du nombre de fois où il me saute. Rien de ce qu'il fait ne pourrait même s'approcher de ce que nous avons ensemble. »

	Je tendis la main pour caresser son bras. Je voyais ses muscles se contracter avec l'envie de se dégager. « Écoute… je vais avouer. L'attirance est puissante. Le plaisir qu'il m'apporte est tellement… je suis désolée si ça te fait mal… tellement meilleur que quand nous faisons l'amour. Cette énorme bite et sa maîtrise de mes besoins… c'est difficile à résister. »

	Puis je levai la main pour tenir son menton. Je voyais les larmes se former dans ses yeux alors que nos regards se verrouillaient. « Mais pas SI difficile… Je t'aime, Chad Morrison, de tout mon être. Et rien de ce qu'Ulrik peut dire ou faire ne changera cela. Je ne te quitterai jamais pour lui ou même n'y penserai à nouveau… »

	« Tu… y as pensé… me quitter… »

	Mes propres yeux s'emplissaient de larmes alors que la peine que j'infligeais à mon mari retombait de plein fouet sur mes épaules. « Oui, j'ai honte de le dire… je vais avouer… avoir d'autres nuits avec lui m'a traversé l'esprit. Faire l'amour toute la nuit et jusqu'au lendemain matin a été une expérience très érotique. » Mon visage a dû rougir à cette pensée, car Chad se dégagea brusquement de ma main sur son menton.

	Je le laissai faire, posant ma main sur son bras, une prise ferme de détermination. « Mais ma réponse maintenant… et pour toujours… est un non catégorique. L'attirance est forte. Je ne peux le nier. J'aime notre nouveau mode de vie hotwife. Et Ulrik apporte certainement le plaisir que nous voulions tous les deux. Mais… à partir de maintenant, je pense que nous devrions l'ouvrir à d'autres partenaires. Cette dépendance à un seul type comporte trop de risque émotionnel. Pour lui… et pour nous. D'accord ? »

	« Devrions-nous y aller ce week-end ? » demanda Chad avec hésitation. « Il voudra te reprendre. Cela n'aura pas d'importance que je sois là. Pas sûr que je puisse supporter ta… connexion émotionnelle. Franchement, pas sûr que je veuille voir ça… »

	« Regarder pourrait être difficile par moments. Je n'essaierai pas de te cacher quoi que ce soit, mais je pense que nous devrions le faire. Ce sera probablement notre dernière fois avec lui pendant un moment. Ce qu'il fait avec sa bite est… incroyable. Vraiment. »

	Je levai la main pour le toucher à nouveau. « Chad, je ne cherche pas à changer l'endroit où appartient mon cœur. Jamais. J'ai été complètement et totalement stupide de permettre cela, même en tant que possibilité. Si tu es d'accord, j'aimerais jouer avec lui une dernière fois. Je ne retournerai pas vers lui seule à nouveau… du moins pas pendant un moment. Il faut laisser les choses refroidir. »

	Chad me regarda à nouveau, enfin un sourire venant sur son visage alors qu'il voyait l'amour que j'avais pour lui colorer mes décisions. « Alors, comment veux-tu gérer ça à l'avenir ? Jusqu'à présent, je me voyais comme non impliqué, regardant un peu en vidéo, c'est tout. Tu ne veux plus que je fasse ça maintenant ? »

	Je me levai de ma chaise, rampant entre ses jambes, les forçant à s'écarter. Mes deux mains saisirent sa verge à travers son short de sport. Il se tortilla, surpris par mon geste agressif.

	« Toi, mon cocu, tu vas rester attaché à ta chaise, nu, incapable de bouger, exactement comme nous en avions discuté. Tu vas regarder ta hotwife recevoir la baise de sa vie. Je le veux tellement, » caressant sa verge, maintenant dure sous mon traitement actif, « et tu le veux aussi. Je le sais. Tu n'as pas besoin de t'inquiéter pour Ulrik, ou de mon amour pour toi. Les deux sont… ce qu'ils sont… des forces de la nature, impossibles à contrôler. Ulrik fera ce qu'il fait… me défoncer salement ! » Je gloussai. « Toi, mon cocu, tu feras ce que tu aimes. Me regarder me faire saccager si fort que j'ai du mal à respirer après. »

	Mes mains travaillaient activement sur lui maintenant. « Tu veux ça, n'est-ce pas ? Me regarder me faire baiser. » Je n'arrivais pas à croire ce qui sortait de ma bouche. Je ne parlais normalement pas salement, jurais rarement, mais les pensées cochonnes que j'avais semblaient tirer ces mots-là de moi.

	« Oui… » Je pouvais entendre le frisson dans sa voix, le besoin de le voir me remplir. Sa verge était dure comme un pieu.

	« Tu veux le regarder distendre ma chatte… utiliser mon con pour ce qu'il veut… ma bouche pour prendre autant que je peux… me voir avaler sa décharge… » Chad haletait maintenant. Les images dans son esprit ajoutant à la pression de ma main sur sa tige. « Quant à toi, je pense que nous devrions monter. Ta hotwife a besoin d'un sérieux travail de langue. Et je connais juste le cocu qui a besoin de la même chose… »

	Nous montâmes l'escalier en courant, main dans la main. Je ne pouvais pas me déshabiller assez vite. Au moment où nous étions dans la chambre, j'étais sur le dos, prête à sentir à nouveau son toucher. Les deux dernières semaines d'inquiétude… si bêtes maintenant, rétrospectivement… s'échappèrent de moi comme l'air d'une montgolfière crevée.

	Rien de tout cela n'avait d'importance. Pas maintenant, pas jamais. Seuls Chad et moi et la façon dont nous vivions nos vies ensemble comptaient vraiment. Les pensées de mes sentiments pour Ulrik disparurent alors que la langue de mon mari plongeait dans mes profondeurs. Et mon esprit devint fou. Les mots se déversaient alors qu'il prodiguait son attention sur mon centre de plaisir.

	Sur la façon dont nous l'attacherions à la chaise, incapable de bouger. Sur la façon dont Ulrik se tiendrait juste devant son visage pendant que je le sucerais. Sur la façon dont je le narguerais en poussant la bite près, comme pour la fourrer dans sa bouche, avant de la retirer. Sur la façon dont nous irions sur le lit, Ulrik sur le dos, moi au-dessus, mon sexe face à lui alors que je prendrais l'énorme bite d'Ulrik en moi.

	La langue de Chad ne s'arrêtait pas. Les mots ralentirent alors qu'il me faisait monter plus haut, explosant dans un orgasme pour l'éternité. J'avais apaisé toutes mes émotions conflictuelles. C'était là ma place alors que je tirai sur Chad pour le faire monter sur moi. J'avais besoin de lui à l'intérieur de moi… tout de suite !

	 


Chapitre Trois

	Maintenant que Chad et moi étions de retour là où nous appartenions, je devais m’occuper d’Ulrik. L’attachement émotionnel était devenu si fort, pour nous deux, qu’il envoyait aussi des signes de vouloir une relation plus proche. Je devais lui parler avant notre séance en direct avec Chad ce vendredi à venir.

	Tout ce tumulte émotionnel des dernières semaines m’avait laissé une conviction que je savais vraie. Le problème avec les « taureaux » récurrents est toujours le danger d’attachement. J’avais été avec Ulrik trois fois maintenant. Une fois une nuit complète avec plusieurs séances de rapports amoureux. Me réveiller avec lui m’avait certainement donné la matinée la plus érotique de ma mémoire.

	Mais me réveiller avec lui était aussi plein de danger pour ma famille. Je le savais maintenant. Un danger difficile à résister avec une exposition répétée. Nous avions donné à mon mari tout ce qu’il voulait pendant ces séances… vidéos et photos… mais je restais bien plus longtemps. Cela ne laissait que nous deux, faisant l’amour jusqu’au fond de la nuit et jusque dans la matinée suivante. J’en voulais plus. Et lui aussi. Nous avions parlé de comment arranger ça, de nous voir davantage, avions même abordé la question de savoir si Chad importait dans ces décisions. Jésus, à quoi pensais-je…

	L’intensité de mes sentiments ces dernières semaines m’avait enseigné un message évident. Je pouvais choisir les deux voies, jouer vendredi soir ou quitter ce mode de vie pour de bon. Mes émotions n’étaient plus en question. Nous avions réglé cela lors de cette soirée difficile avec Chad, et dans les excuses abjectes que j’avais faites à Cindy le lendemain. Les deux m’avaient confirmé à quel point ma famille restait une priorité. Pas Ulrik, ma famille. J’adorerais qu’il me reprenne devant Chad, mais je savais que nos jours pour sortir seuls étaient probablement terminés.

	Il était temps de refroidir les choses avec mon amant. Chad m’avait à peine parlé depuis cette conversation. J’appelai Ulrik pour voir s’il voudrait me rencontrer pour déjeuner mercredi de cette semaine. Il accepta avec plaisir.

	Pour cette discussion, nous nous sommes retrouvés dans un bar du centre-ville près de nos deux bureaux, mais suffisamment loin pour qu’il soit improbable de voir des collègues de travail. Je m’inquiétais que son penchant pour le toucher puisse se manifester dans un lieu public.

	J’étais là quand il entra. Mon Dieu tout-puissant, quel bel homme ! Si grand, calme, et cette barbe… vraiment. C’était tout ce que je pouvais faire pour ne pas le traîner à l’hôtel d’en face et mettre cet homme au travail ! Mais ce n’était pas le but aujourd’hui.

	« Comment va ma petite bombe ? » demanda-t-il, clairement content de me voir.

	Nous bavardâmes de rien jusqu’à ce que le serveur prenne notre commande de nourriture et boisson, puis je le regardai. « Nous devons parler de nous. »

	« Nous ? Mécontente tout d’un coup ? »

	« Non… trop heureuse. Tu te souviens quand nous nous sommes vus la première fois, comment nous nous sommes assurés que nous n’étions pas en mode relation ? J’étais une « hotwife » pour mon mari et tu venais juste de divorcer. Qu’est-il arrivé à cela ? »

	« Nous sommes arrivés… » dit-il. « Comment aurions-nous pu prédire que l’attirance serait si complète ? Le désir si… captivant ? »

	« C’est ça, Ulrik. Ce n’est pas… pas pour moi, du moins. Je ne suis pas intéressée à quitter mon mari, ou à ce que tu deviennes un deuxième mari, ou à être exclusive avec toi. Je SUIS une hotwife pour mon mari et je veux que cela reste ainsi. »

	Ulrik se renversa sur sa chaise, pris complètement par surprise. Tous les discours pendant la nuitée lui avaient laissé l’impression que je voulais plus. Et c’était vrai… à ce moment-là.

	« Tu ne veux pas continuer ? » demanda-t-il.

	« Ce n’est pas ça. Surtout notre séance de vendredi avec Chad. Mais nos nuits et séances en solo ne seront probablement pas répétées. J’adore être avec toi, Ulrik. Dès le premier jour où nous avons été ensemble, tu as fait ressortir le meilleur de moi. Et le plaisir… tant. Mais… et voici le point critique… j’ai déjà un mari. Je ne cherche pas à changer ça… » Mon regard d’acier fit passer mon message.

	Il secoua la tête, comme s’il n’y croyait pas. « Et tous les discours l’autre matin ? Quand nous étions ensemble… à planifier l’avenir ? Ne parlions-nous pas d’être ensemble davantage à ce moment-là ? Qu’est-ce qui a changé ? »

	« Rien n’a vraiment changé. Je ne peux juste pas le faire. Je ne peux pas quitter mon mari et ma famille. Les liens sont juste… j’aime cet homme de tout mon cœur. Je suis désolée, Ulrik. C’est choquant et soudain, surtout compte tenu de ce que nous avons fait ensemble. » Je m’arrêtai pour rassembler mes pensées, lutter contre les larmes qui se formaient.

	« Voudrais-tu vraiment que je les quitte ? Vraiment ? Comment pourrais-tu jamais faire confiance à une femme qui plaque son mari de deux décennies après s’être mise avec quelqu’un quelques fois ? Tu pourrais dire que tu m’aimes, mais cette méfiance sera toujours au fond de ton esprit. »

	La nourriture arriva. Je le regardai en sirotant mon thé glacé. Il était vraiment un homme magnifique.

	« Ulrik, je t’aime. Ce sentiment est devenu puissant dans notre temps ensemble. Passer plus de temps ne ferait que le renforcer davantage. Je suis désolée, mais mon cœur n’est tout simplement pas disponible pour ça. Je ne peux pas aller là où tu sembles vouloir. »

	L’expression blessée sur son visage me fit rougir. Il faut que ce soit fait ! « Bien que tu doives comprendre, rien n’a changé là. Je l’ai toujours aimé. Chaque fois que je te quittais, je rentrais à la maison pour faire l’amour à mon cocu. Nos séances ont donné à Chad et moi nos meilleurs rapports depuis des années. Très excitants. La vérité, Ulrik, c’est que ma relation avec Chad n’a jamais été aussi forte, malgré tout ce jeu extérieur. Je ne suis pas prête à changer ça… ou à y causer plus de dommages… peu importe ce que je ressens pour toi. Je suis désolée si cela blesse tes sentiments… cela devait être dit avant que nous n’allions plus loin. »

	Les larmes coulaient maintenant sur mon visage. Je m’étais vraiment attachée à cet homme durant notre bref temps ensemble. Le couper serait difficile. Nous le savions tous les deux.

	Ulrik se leva brusquement, se dirigeant vers les toilettes. Je me demandai si ses propres émotions s’avéraient aussi difficiles à contrôler que les miennes. Il revint plus tard, s’asseyant. Une dureté dans son regard.

	« Tu as raison, Talia. Mes sentiments pour toi ont grandi dans notre temps ensemble. Mais tu as aussi raison… que je t’ai promis pas de liens quand nous avons commencé. Que tu m’y tiens… malgré ce que nous avons dit l’autre matin… ne devrait pas être surprenant. Je suis old-fashioned de cette manière, un homme de parole. Si tu veux faire notre séance avec Chad, je suis toujours partant. Nous pouvons considérer cela comme une dernière fois. »

	Je tendis le bras pour caresser son bras, essayant d’être aussi discrète que possible. « Merci, mon ami. Tu sais à quel point tu comptes pour moi. Pourtant, je ne peux pas jeter ma famille… je ne peux juste pas. Ils sont trop importants. »

	« Alors on va faire une séance uniquement brutale pour Chad ? Juste la baise dure tant que je peux bander… »

	« Non, » l’assurai-je. « L’excitation de la jalousie fait partie du truc pour mon cocu. Il aime sentir cette menace. Je veux qu’il voie les parties dures et douces de ce que nous faisons. Bien qu’il y ait une autre chose. J’aimerais vivre ma première séance partagée… vous avoir tous les deux en moi en même temps. Serais-tu prêt à faire ça ? »

	Il rit, un rugissement si fort que les autres clients se tournèrent vers nous. « Tu sais que oui ! Pas sûr que tu puisses prendre ma tige par derrière, mais Chad devrait aller. Je pense que ma petite hotwife aimerait ça, pas vrai ? »

	Mon halètement à la seule idée en disait long à Ulrik. Je hochai quand même mon accord. « Prends-moi comme tu veux vendredi soir. Je serai particulièrement soumise devant mon mari. Je pense qu’il aimera ça. » Un regard attentif à Ulrik me dit qu’il aimait cette idée. « Et tu sais que j’aimerai ça ! »

	« C’est d’accord, » dit-il. « J’ai eu beaucoup de plaisir avec toi, Talia, et mes sentiments pour toi… je ne peux les cacher. Pourtant, je respecte ton choix et le soutiendrai. Donnons à Chad une soirée mémorable. »

	Cette conversation s’est mieux passée que je ne l’espérais. Maintenant, si seulement je peux convaincre Chad.

	 


Chapitre Quatre

	Oui, Chad devenait un problème. La guerre entre la jalousie et l'excitation harcelait mon mari depuis que nous avions commencé nos aventures de hotwife. Il l'aimait et la détestait à parts égales, surtout la nuitée. Cela s'était révélé plus difficile pour lui que je ne le savais.

	De nombreuses conversations plus tard, il apparut que la nuitée était trop dure pour lui. Un peu de sommeil serait nécessaire. Cela signifiait que la nuitée serait autant faite de tendres moments lents que de baise intense. Le fait que je dorme avec un autre homme avait appris à Chad les limites de ce qu'il pouvait tolérer. Un week-end complet serait probablement interdit à quiconque.

	Maintenant que j'avais eu ma conversation avec lui au sujet d'Ulrik, Chad était réticent à continuer du tout… même avec mes assurances. Clairement, la faute m'en incombait. Je lui avais assuré que je ne tomberais pas amoureuse de la prochaine grosse bite, puis l'avais fait avec la première. Et si le prochain type était plus difficile à résister qu'Ulrik ? Aurait-il une chance de survivre à une telle rencontre, ou à la suivante ? De survivre en tant que mon mari, au moins…

	Ces conversations devenaient si difficiles que je me suis sentie obligée d'avoir ce déjeuner avec Ulrik. Pour m'assurer qu'il comprenait ce qui se passait, au cas où Chad ne pourrait pas accepter une dernière séance. J'ai été claire avec Ulrik, je ne viendrais pas sans mon mari. Ulrik a semblé comprendre. Maintenant, si seulement Chad pouvait faire entrer dans sa tête dure à quel point je continuais à l'aimer.

	La semaine précédant la séance du vendredi, normalement une semaine de contacts sexuels presque constants, était devenue à la place une semaine de réparation de la relation… du moins pour moi. Chad s'était retiré dans son monde professionnel, essayant de trouver un peu de paix intérieure. Chaque soir, il se réfugiait dans son bureau à la maison, faisant semblant de faire quelque chose.

	Après que notre fille soit partie avec ses amis chaque soir, je m'habillais en nuisette moulante, descendais à son bureau, puis l'attirais pour qu'il sorte… pour parler… pour faire l'amour… pour trouver un endroit où nous pourrions être à nouveau ensemble. Les deux premiers soirs, il a refusé. "Trop occupé", prétendait-il. Je savais qu'il n'en était rien.

	C'est pourquoi j'avais déjeuné avec Ulrik. Les chances de jouer le vendredi diminuaient de plus en plus.

	Mercredi soir, j'ai tout raconté à Chad à propos du déjeuner avec Ulrik et de la conversation qui en avait résulté… cela n'a pas fait grande différence. Il ne voyait plus la séance à venir comme un pur plaisir. Le contenu de ce que j'avais dit l'avait convaincu que cela pouvait tout aussi bien être la fin de notre mariage. Peu importe le nombre d'assurances que j'offrais, il ne pouvait pas dépasser cela.

	Encore une fois, je savais que la faute était surtout la mienne. L'attachement émotionnel envers Ulrik s'était produit rapidement. Oui, je lui ai dit que nous ne nous reverrions pas à l'avenir, mais cela n'a fait que peu de différence pour mon mari. Et le prochain type ? Ou celui d'après ? Jouer comme nous le faisions contiendrait toujours le péril du prochain participant. Ou du moins c'est ce qu'il en était venu à croire.

	Je devais l'aider à dépasser cela. Le jeudi avant notre séance en direct prévue avec Ulrik… ce même jeudi soir qui avait été plein de débauche ces dernières semaines… j'ai adopté une approche plus ferme. Après que Cindy soit partie pour la soirée, j'ai préparé notre lit, placé des bougies tout autour, même mis de la musique douce. Puis j'ai enlevé tous mes vêtements, suis entrée dans son bureau, me tenant à côté de sa chaise. Ma nudité exigeait de l'attention.

	« Décroche ton cul, mon cocu. Ta hotwife a besoin d'être servie. »

	« Allons, Talia. Je ne suis pas prêt pour ça. »

	« Tu l'es. Tout de suite. Ou nous reconsidérerons tous nos futurs plaisirs ensemble. Si tu ne peux pas gérer le premier petit défi, je ne veux pas y retourner. Alors choisis… » Puis je suis sortie, suis retournée à la chambre, me suis assise au bord de notre lit.

	Chad est entré 15 minutes plus tard. Ma sympathie pour ses sentiments s'était transformée en colère à ce moment-là. J'étais sur le point de me lever et d'éteindre toutes les lumières et la musique. Mais je n'ai pas hésité quand il est entré.

	« Enlève tes vêtements, » ordonnai-je. L'obéissance était sa seule option.

	« Tu ne crois pas que nous devrions parler d'abord ? »

	« Non, je ne le crois pas. Monte sur le lit sans vêtements ou retourne à ton bureau. Ce sont tes deux seules options en ce moment. »

	Son expression était presque comique, à la fois la surprise et l'indécision, pourtant il retira lentement ses vêtements.

	« Comment peux-tu même me vouloir quand tu désires vraiment quelqu'un d'autre ? »

	« Quel con… » Je me moquai de ses paroles. « Comme toujours, aucune idée de ce qui se passe. »

	Je cessai de parler jusqu'à ce que ses vêtements soient complètement enlevés. Il se déplaça vers le lit, sa bite déjà dressée aux trois quarts. Je me penchai, giflant sa verge semi-érectile avec la paume de ma main.

	Il tressaillit, essayant de rouler pour éviter ma main. J'attrapai sa hanche, le maintenant sur le côté. « Mets tes mains sous tes fesses. Ne bouge pas. »

	« Talia ! Qu'est-ce que tu fais ? »

	« Ferme ta gueule… tu es tellement renfermé sur toi-même. J'ai besoin de te faire ressortir. »

	Il était réticent, mais il l'a fait. Dès qu'il fut en position, je saisis la ceinture de peignoir que j'avais sortie de la salle de bains, attachai ses mains ensemble, et le poussai sur le dos. Je me glissai entre ses jambes, saisis ses couilles brutalement avec une torsion de ma main, puis commençai à gifler à nouveau sa verge. Plus fort cette fois, des coups répétés de la colère que je ressentais. Il se tortillait maintenant, tirait sur ses mains, mais ne bougea pas de sa position.

	Après quelques coups de plus, je m'arrêtai. Ces mêmes mains cruelles caressaient maintenant sa verge et ses couilles, avec l'intention claire de l'exciter. « Tu es un tel crétin stupide, Chad Morrison… Personne n'a jamais eu autant de chance et ne s'en est senti aussi mal. Tu es tellement plongé dans ta propre fête de la pitié que tu ne vois pas toutes les choses formidables qui se sont passées. »

	Malgré ses protestations, toutes mes gifles avaient maintenant gonflé complètement sa bite. Ou peut-être était-ce les caresses douces et ma bouche qui s'abaissait occasionnellement pour se joindre aux attouchements. Je le branlais activement maintenant.

	« J'aurais pu partir avec Ulrik. Tu sais que j'aurais pu. Il m'aurait prise. Mais je ne l'ai pas fait ! Je t'ai CHOISI toi. Je te CHOISIRAI TOUJOURS toi. Pourquoi est-ce si difficile à comprendre ? Je suis là avec toi chaque putain de jour. Ça fait 22 ans. Rien n'a changé à cela. Oui… nous avons choisi une approche plus risquée dans notre vie sexuelle… et alors ? C'est ce qui la rend excitante pour toi, non ? Sentir cette frontière entre jalousie et excitation… »

	Il commença à dire quelque chose. Je levai la main. « Je ne t'ai pas donné la permission de parler. » Il se cala sur le lit, attendant, tandis que je rampais, empalant sa tige à l'intérieur de mon sexe accueillant, qui à ce moment-là dégoulinait déjà sur le lit. Je gémissais bruyamment du plaisir que je ressentais. Mes genoux étaient serrés contre son corps, emprisonnant davantage ses bras en dessous de lui.

	Tandis que je me frottais sur sa verge, je racontai une histoire. « Demain soir, tu vas aller dans cette chambre d'hôtel. Dès que la porte sera fermée, tu enlèveras tes vêtements. Personne ne te le dira. Tu le feras parce que tu en auras envie. Puis tu prendras dans le sac, et tu mettras ces menottes en cuir que nous avons achetées à tes poignets et chevilles, assis sur la chaise à côté du lit. Et tu attendras. »

	J'abusais de sa bite avec mon sexe, la chevauchant de haut en bas à plusieurs reprises, mais je continuai à parler. « Puis Ulrik viendra, t'attachera à la chaise. Tu ne bougeras pas pendant les deux prochaines heures pendant qu'il me baisera les méninges. Il va me donner cette bite monstrueuse aussi souvent qu'il pourra la faire bander. Et j'apprécierai chaque minute. Nous commencerons juste devant ton visage pour que tu voies chaque centimètre de ce monstre passer dans ma gorge. »

	Les images et la stimulation approchaient ma limite à court terme. Un orgasme explosa en moi alors que je me débattais sur sa tige, gémissant de la décharge. Chad était tellement absorbé par ce qui se passait qu'il ne semblait même pas proche de jouir.

	Dès que je pus reprendre mes esprits, je recommençai. « Si cela t'excite… tu sais que ce sera le cas… j'ai arrangé un marché avec Ulrik pour que tu sois partagé cette nuit-là. Il viendra, te détachera, puis t'invitera à nous rejoindre sur le lit. Je vous veux tous les deux en moi… de la manière que vous voudrez être là. » Mon regard lubrique lui dit à quel point cette offre était ouverte.

	Chad haleta, sachant une façon dont cela pourrait se produire. Nous avions fait de l'anal quelques fois au fil des ans, mais je préférais qu'il jouisse dans mon sexe. Beaucoup plus satisfaisant. Mais avec deux bites, une dans chaque trou…

	« Oui ! Exactement comme tu l'imagines. Vous deux… en moi… en même temps. Mais tu ne voudras pas faire ça, j'en suis sûre. » Je bougeai comme si j'allais descendre de lui. « Attends, » dit-il.

	« Quoi ? Je pensais que tu n'étais plus intéressé. Que tu voulais annuler nos jeux. »

	Il luttait pour respirer, avec toute la stimulation que j'avais surchargé sur son système. « Je n'ai jamais dit ça, » protesta-t-il. « Je ne veux juste pas te perdre. »

	« Ce n'est plus une question, » ris-je. « Je ne te quitte pas pour une bite énorme. Alors quelle est la vraie raison ? »

	« C'est la raison, » affirma-t-il à nouveau. « Je t'aime… »

	« Tu ne me fais juste plus confiance à cause d'Ulrik, c'est ça ? »

	« Je n'ai jamais dit… »

	« Si, tu l'as fait, » le coupai-je. « Tu m'as à peine adressé la parole depuis que nous avons parlé le week-end dernier. Ça doit être la confiance. »

	« Non, ce n'est pas vrai… »

	« Alors quoi ? Pourquoi camperais-tu dans ton bureau en faisant semblant de travailler chaque soir ? »

	« J'ai peur, d'accord… peur… de te perdre. Tu es tout pour moi, espèce de folle. Que serais-je sans toi ? Rien, c'est ce que je serais… rien. »

	« Heureusement que ce n'est pas à l'ordre du jour, alors. Tu m'as… tu m'as maintenant… tu m'auras après que nous ayons fini. Toujours… » Je me penchai sur lui, tout mon poids pressant son corps tandis que je plaquai ma bouche sur la sienne. « Tu n'auras jamais à t'inquiéter pour moi, chéri. Jamais. Je t'aime et je t'aimerai toujours. Ne pouvons-nous pas dépasser ça ? »

	« Peux-tu délier mes mains ? »

	« Non… » gloussai-je. « Tu me dois une livraison. » Je travaillai à nouveau sa bite, cette fois en me concentrant entièrement sur le faire jouir. Je serrai la verge avec tous les muscles que je pouvais rassembler. « Jouis pour moi. Je veux sentir ta décharge à l'endroit où elle appartient ! »

	Cela ne prit pas longtemps. Il gémissait, tirait sur ses bras contre la corde attachant ses mains tandis qu'il explosait en moi, grognant de plaisir tandis que mon corps travaillait sa tige. Mes jambes continuaient à épingler ses bras en dessous de lui pendant qu'il jouissait.

	Une fois qu'il se fut détendu, je déliai ses mains, rampai à côté de lui, sentant la chaleur de son corps contre le mien, les bras fermement enlacés autour de lui.

	« S'il te plaît, Chad… Je t'aime plus que jamais. Ne peux-tu pas voir ça ? Je ne veux pas que ces jeux extérieurs teintent notre propre vie ensemble. »

	Il me serra à son tour tandis que nous nous installions pour notre nuit, si pleins de l'amour que nous partagions tous les deux. Nous nous câlinâmes ainsi pendant une bonne demi-heure.

	Finalement, Chad prit la parole. « D'accord, Talia. Nous ferons la soirée de demain. Je garderai l'esprit ouvert à ce sujet. Bien que je pense que nous devrions réfléchir sérieusement à d'autres nuits en solo. Je ne les gère pas si bien… »

	« Tout ce que tu avais à dire était non. Tu te souviens ? Ça a toujours été notre accord. Tu peux dire stop à tout moment. Jusque-là, nous jouons selon mes règles. Compris ? »

	 


Chapitre Cinq

	Chad hocha la tête. Il dit comprendre la nature de notre accord… sans vraiment comprendre.

	« Je ne plaisante pas, Chad. C’EST notre accord. Tu dis stop. On arrête. Jusque-là, tu fais ce que je dis quand on joue à l’extérieur. Rien n’a changé à ce sujet. Ulrik ou pas. »

	Nous parlâmes presque continuellement jusque tard dans la nuit, faisant l’amour deux fois de plus. Quand notre fille rentra après minuit… en pleine semaine scolaire, nous étions tous les deux trop épuisés… et préoccupés autrement… pour sortir lui parler. Le lendemain, nous appelâmes tous les deux pour prendre un congé le vendredi. Nous avions besoin de dormir pour nous préparer à la séance avec Ulrik ce soir-là.

	Mais avant que notre fille ne puisse sortir pour l’école, j’étais debout et face à elle. Nuit de semaine scolaire. Minuit. Elle se moque de moi ? Elle pensait qu’on ne l’avait pas remarqué. Curieusement, après que je l’eus sévèrement réprimandée l’autre week-end, elle semblait tester ses limites avec moi, mais pas trop. Elle était sincèrement contrite d’être rentrée si tard. D’une manière bizarre, j’eus l’impression qu’elle voulait que je la reprenne, pour sentir mon inquiétude à son égard. Elle voulait s’assurer que je me souciais encore d’elle.

	Et je m’en souciais, beaucoup. ‘Ces règles sont pour ta sécurité,’ lui dis-je. Chad et moi savions qu’elle expérimentait la marijuana depuis quelques mois. Nous savions par notre propre expérience que le sexe et la marijuana sont une combinaison puissante. Nous l’avions encouragée à prendre la pilule et à avoir des préservatifs dans son sac à dos, au cas où.

	Cette conversation il y a plusieurs mois fut plus difficile pour elle que pour moi. Très embarrassante, me dit-elle plus tard, mais mon inquiétude évidente pour sa sécurité, sans jugement parental, l’avait touchée. Elle voulait être en sécurité, mais l’absence de petit ami régulier l’avait laissée vierge, même en terminale. Je l’assurai qu’elle saurait quand le moment serait venu et l’avertis que la marijuana encouragerait ce moment plus tôt qu’elle ne le pensait. Être préparée était la meilleure réponse.

	Je l’avais même emmenée dans un sex-shop local pour son premier godemichet. Cela s’était avéré un moment amusant, bien que parfois gênant. Je pouvais dire que le fait d’avoir sa mère qui t’explique les avantages et inconvénients de chaque type (j’en possédais plusieurs) était bizarre pour elle, mais instructif tout de même. Cela m’avait humanisée à ses yeux, tout en lui faisant savoir que les pulsions qu’elle ressentait étaient parfaitement naturelles. Que nous avions tous traversé cela en grandissant.

	Elle finit par acheter un vibromasseur style lapin. Une nuit tardive, après être rentrée de soirée avec des amis, Chad et moi avons tous deux senti l’odeur de l’herbe dans ses cheveux quand elle passa devant nous. Je sais que cela devrait me contrarier d’une manière ou d’une autre en tant que parent, mais j’ai fumé beaucoup d’herbe quand j’étais jeune. Elle devait trouver sa propre voie. Le côté drôle pour moi… elle est allée directement dans sa chambre et le bourdonnement du nouveau vibromasseur s’entendait facilement dans le couloir. Oui, en effet, l’herbe et le sexe sont une combinaison puissante.

	Désolée, je me suis égarée. Mais peut-être pas trop loin… Peut-être que mon esprit cherchait dans une direction pour en informer une autre. Chad et moi avons fait de la randonnée dans le Colorado l’été dernier. Nous avons rapporté des bonbons à la marijuana. Il en reste encore. Peut-être devrions-nous les sortir pour mon premier plan à trois. Oh, oui… ce serait une excellente idée !

	Toute cette journée de vendredi, Chad et moi avons parlé sans arrêt de la soirée. Je lui ai dit de rester sans vêtements toute la journée. Ce fut tellement amusant. Nous n’avions jamais fait de jeu « lifestyle » auparavant. Il passait devant moi et je saisissais sa bite, la caressant jusqu’à ce qu’il soit dur, puis je m’éloignais, le laissant dur et frustré.

	Une fois, je me suis mise à genoux devant lui, engloutissant sa verge dans ma gorge. Je l’ai travaillé solidement jusqu’à ce qu’il soit sur le point de décharger, puis je suis partie. ÇA a provoqué des gémissements de sa part, je peux te le dire. Je ne l’ai jamais laissé jouir de toute la journée, malgré le supplice actif. J’avais lu quelque part que le déni faisait partie du fantasme de chaque cocu. C’était aussi bon moment qu’un autre pour le découvrir.

	Pendant cette journée de jeu du vendredi, nous avons parlé et parlé. Surtout de ce qui se passerait ce soir-là. Mais aussi de l’avenir. Dans notre nouveau monde post-Ulrik, que voulait-il faire ? Que voulais-je ? Comment trouverions-nous de nouveaux candidats ?

	J’étais si excitée à l’idée de mon premier plan à trois. Chad pouvait le sentir. En fin d’après-midi, presque toutes nos conversations tournaient autour des jeux de groupe et de ce que je ferais. N’ayant jamais rien fait de tel, je n’étais pas sûre. Bien que je lui aie dit que j’essaierais à peu près n’importe quoi. On ne sait jamais, ai-je dit. Pourrais aimer un gros gangbang un jour.

	J’ai dit ça dernier pour l’ébranler… pour un peu d’humour… mais dans mon cœur, je savais que c’était vrai. Le moment avec Ulrik m’avait ouvert les yeux sur un monde de possibilités sensuelles que je n’aurais pu imaginer il y a seulement quelques semaines. Prendre trois ou quatre hommes en même temps ? Ou plus ? Avec tout ce plaisir… Oh oui, je pouvais me voir faire ça… avec la permission de Chad, bien sûr.

	Cette dernière chose était devenue une règle dure dans mon esprit. La proximité du quasi-désastre avec Ulrik avait créé une fermeté à ne pas briser. Jouer était quelque chose que nous faisions ensemble, pas séparément. Je pourrais occasionnellement sortir seule à nouveau, mais les nuitées et les week-ends, sans Chad, n’étaient même plus à considérer. Aucune quantité de plaisir ne valait le prix de ma famille.

	À cinq heures, je lui ai demandé de me préparer un bain et de se préparer à me raser. Cela était devenu une partie majeure de notre rituel. Il mit de l’huile de bain dans la baignoire, la remplit d’une eau qu’il considérait bouillante, mais que je chérissais. Mon grand mari viril était un faible avec l’eau chaude. Nous prenions souvent des douches ensemble. Au moment où il pouvait entrer, j’étais sur le point d’avoir froid. Tellement drôle…

	Notre bain était devenu presque un rituel en soi. Je trempais assez longtemps pour que l’eau refroidisse pour lui, puis il me frottait avec une éponge en filet et un gel pour le corps. Sa concentration sur mes fesses et mon sexe me faisait toujours crier de plaisir avec une puissante décharge avant qu’il n’ait fini.

	Il vidait ensuite l’eau, m’aidait à sortir sur le lit, où il me rasait les poils pubiens si méticuleusement qu’il ne restait pas un seul poil. Pour moi, c’était l’une des choses les plus sensuelles que nous faisions ensemble. Sentir la lame passer sur ma peau, ma confiance et mon amour étant les seules choses à me garder calme et détendue. Comme beaucoup de nos jeux extérieurs, ce petit risque était devenu une autre étape dans le confort que nous ressentions l’un pour l’autre.

	La tenue qu’il avait pour moi était choquante de dévoilement. Heureusement, c’était un froid fin d’automne. Un manteau couvrirait le mélange de débardeur blanc transparent, sans soutien-gorge bien sûr, et de jupe en cuir noir serrée, également sans sous-vêtement. Il fouilla même dans le placard pour trouver les talons les plus hauts que je possédais. Pas exactement des talons aiguilles, j’admets, mais l’effet général criait « prends-moi maintenant ! »

	Je me regardai dans le miroir tandis que Chad admirait son œuvre. Tellement étrange… mon mari venait de passer la dernière heure à me préparer à me faire baiser par un autre homme. Et il adorait le faire. Il était nu et dur la plupart du temps. J’ai refusé de le toucher, même d’un frôlement léger, pendant cette dernière phase de préparation. J’étais en mode déni total maintenant. Le garder sur le fil était devenu mon objectif principal.

	En effet, cette nouvelle femme infidèle et son cocu avaient parcouru un long chemin ! Nous avions trouvé un équilibre entre l’excitation du jeu et notre ferme engagement l’un envers l’autre.

	 


Chapitre Six

	En chemin, nous avons changé de lieu pour nous rendre chez Ulrik. Cela nous permettrait plus de flexibilité pour faire ce que nous voulions, d’aménager la chambre pour jouer, et de rester aussi tard que nous le souhaitions. Nous pourrions même passer la nuit sans nous soucier des horaires de départ ou du personnel de maison pour nous déranger.

	Chad lui demanda s’il voudrait se joindre à nous pour prendre de la drogue avant de jouer. Ulrik déclina, mais cela ne le dérangeait pas si nous le faisions. Les stupéfiants ne lui avaient jamais réussi, dit-il.

	Nous avons aussi changé un autre aspect du plan. Ulrik insista pour que ce soit moi qui enlève mes vêtements dès que nous franchirions sa porte. Je ne porterais pas de vêtements tout le temps que je serais dans sa maison. Avec cette nudité, je faisais une déclaration à mes deux hommes : j’étais sexuellement disponible pour tout ce qu’ils voulaient. Puisqu’ils seraient habillés la plupart du temps, cette déclaration proclamerait ma soumission volontaire à eux.

	J’étais un peu nerveuse à l’idée initiale, mais cela m’a séduite à mesure que toutes les implications amusantes me venaient à l’esprit. Si c’était ma dernière fois avec Ulrik, je voulais la conclure en lui donnant tout ce qu’il désirait.

	Cela me permit aussi d’approfondir les propres attentes de Chad alors que nous parlions pendant notre vendredi ensemble. Ulrik avait envoyé la demande vestimentaire par texto plus tôt dans la journée. J’en discutai avec Chad. Il était d’accord, répondit même directement à Ulrik depuis son propre téléphone. Le reste de la journée, Chad et moi parlâmes de ce qui était autorisé et ce qui ne l’était pas.

	Avant même d’être profondément engagés dans la conversation, il mit un terme à toute cette ligne de discussion.

	« Écoute, Talia. Cela pourrait être ou non ta dernière fois avec Ulrik… je ne suis pas sûr de le ressentir aussi fortement qu’avant… mais rien de tout cela n’a vraiment d’importance. Je ne veux pas que tu aies l’impression que chaque action me mettra sur les nerfs. ‘Qu’a-t-il pensé de ça ?’ ‘Aurais-je dû être moins directe ?’ ‘Devrais-je essayer de toucher l’un aussi souvent que l’autre ?’ Je ne veux juste pas que ce soit comme ça… pour toi, ou pour l’un de nous deux. »

	« Je ne veux pas que tu te sentes exclu ou quoi que ce soit, » dis-je, faisant de mon mieux pour être rassurante.

	« Peu importe. Je sais ce que tu veux dire. Je ne veux juste pas ça. Voilà le deal. Je sais ce qui arrive, et l’amour que tu ressens pour lui. Cela pourrait me faire me sentir mal par moments, mais… j’ai décidé. » Il se tourna vers moi, prenant mes mains dans les siennes, nos yeux verrouillés. « Je te donne la pleine permission de faire ce que tu veux. De suivre tout ce qu’il veut. Et de ne pas t’inquiéter pour moi. »

	Je me penchai vers lui, frottant son membre raide, encore dur à cause de tout mon jeu. « Tu es sûr ? Je ne veux pas qu’il y ait de problèmes plus tard. »

	« Écoute… Je dois être un grand garçon face aux choix que nous avons faits, » ricana-t-il. « C’est un one-shot. Je le comprends. Lâche-toi. Fais ce que tu veux. Si les choses deviennent trop pour moi, je promets de dire quelque chose, de ne pas laisser ça devenir une crise. Mais jusqu’à là, je… formellement… maintenant… te donne la permission d’être aussi égoïste et passionnée avec Ulrik que tu le souhaites. Ne t’inquiète pas pour moi. J’ai accepté ce qui s’est passé et le risque que nous prenons. Je n’ai plus peur que tu partes avec lui, alors… amuse-toi simplement. De plus, j’aime assez te voir si excitée par lui. D’accord ? »

	Cette conversation m’a vraiment aidée à me détendre le reste de la journée. Au moment où j’enfilais le débardeur et la jupe pour le trajet vers chez Ulrik, mon sexe était déjà humide de l’excitation de ce qui allait arriver.

	Le trajet vers sa maison était comme chaque trajet chez un ami pour dîner. Rires, histoires, attentes partagées. Mon mari avait vraiment accepté ce qui se passait. Et le picotement en bas me disait que j’étais prête à accepter cette permission ouverte. Avant de monter en voiture, nous mangeâmes tous les deux un ours en gomme au cannabis. Prendre de la drogue de cette façon nécessite une heure ou deux pour faire effet. Comme Ulrik ne voulait pas, nous commençâmes le processus tôt.

	Quand Ulrik nous ouvrit la porte, j’entrai, le prenant immédiatement dans mes bras, l’embrassant passionnément. Je ne pouvais pas m’en empêcher ! Chad ricana juste derrière moi, regardant mon grand amant. « Elle a gardé ça refoulé pendant plusieurs jours. Tu ferais mieux de la calmer avant de commencer. »

	Ulrik me repoussa, avec force. Nous accueillant dans la maison alors qu’il fermait la porte. Il avait placé des bougies électriques un peu partout avec tous les rideaux extérieurs fermés. Il serra la main de Chad, le remerciant de nous permettre d’être à nouveau ensemble. J’appris plus tard qu’ils avaient échangé des textos toute la journée, planifiant ce que nous ferions ensemble.

	« Enlève tes vêtements, » dit Ulrik. Ce n’était pas une demande, mais un simple ordre à obéir. Mes yeux allèrent de l’un à l’autre des deux hommes. Chad se contenta de sourire mais n’offrit aucune aide, se déplaçant pour se tenir à côté d’Ulrik.

	Son message était évident. Il était temps pour moi de faire le choix que je voulais, d’offrir mon désir ouvertement à ces hommes. Maintenant, je devais m’engager dans ce que nous voulions tous.

	J’ôtai mon manteau, l’accrochant dans le placard. Quand je me retournai, les deux gars eurent un soupir en voyant ma tenue. Mes mamelons étaient durs comme de la pierre, pointant à travers le fin tissu. Je leur fis face, un doux sourire aux lèvres tandis que je tirais le débardeur de mes épaules, prenant un soin particulier pour que mes seins tremblotent au maximum à chaque mouvement.

	Au moment où j’enlevai ma jupe, je pouvais voir la bosse d’Ulrik solide contre son jean. Je m’avançai, frottant son membre, mais il n’en voulut pas. Il saisit fermement mes bras, me tourna vers le salon, me jetant sur l’accoudoir du canapé. Mon cul pointait droit en l’air tandis que j’écartais un peu plus les jambes pour offrir un accès ouvert.

	Le bruit d’une fermeture éclair remplit l’air, mais avant que je puisse deviner qui, la tête d’une tige chaude pressa contre mes lèvres vaginales. Aucun doute, c’était Ulrik. Il était tellement plus gros que Chad… Sans hésiter, il s’enfonça. Pas besoin de lubrifiant. Il pouvait voir l’humidité luire sur mes lèvres.

	Le martèlement qu’il m’infligea à ce moment fut juste le départ dont j’avais besoin. Mes yeux fermés savourèrent le plaisir tandis que je gémissais à chaque poussée. Le premier orgasme arriva étonnamment vite. Je suppose que toutes les discussions de la journée m’y avaient déjà presque amenée !

	Alors que je me calmais après ma décharge, en plein milieu de la prise, Ulrik parla de la nuit sans ralentir. « Tu as promis de faire tout ce que nous voulons. N’est-ce pas, ma salope ? » Le plaisir de ses coups remplissait chacune de mes cellules alors que j’essayais de pousser en arrière contre lui.

	« Comme il vous plaira… » Je souris à Chad.

	« Bien, alors obéis à ton mari. »

	Je sentis une tape sur ma tête. Ulrik ralentit son martèlement tandis que je levais les yeux. La vue familière de la bite de mon mari n’était qu’à quelques centimètres de mon visage. Me soulevant pour y accéder, j’ouvris la bouche pour l’accueillir. Oh mon Dieu… les deux à la fois.

	Ulrik reprit son martèlement dur tandis que Chad faisait de même dans ma bouche. Ce n’était comme aucune pipe que nous avions faite avant. Je pouvais à peine fermer la bouche autour de lui. Il baisait mon visage, tenant ma tête, s’enfonçant sauvagement dans ma gueule accueillante.

	La sensation de mes deux orifices pris si agressivement m’emporta ailleurs. Je jouis à nouveau. Cette fois, ma décharge fut intense alors que je me débattais sur les deux tiges. Mon corps flopait entre mes envahisseurs, perdant tout contrôle. Ils ne relâchèrent pas, me poussant encore et encore.

	Me faire baiser le visage comme cela était une expérience inhabituelle pour moi, mais respirer n’était pas une option. Je bafouillais en essayant de reprendre mon souffle. Chad vit cela comme une sorte de signal. Ulrik continua à m’enfoncer. Mon mari se retira, faisant rapidement claquer son gourdin, éparpillant sa décharge sur tout mon visage.

	Juste au moment où je sentais la chaleur de sa crème me toucher, Ulrik attrapa mes hanches, me tirant fermement contre lui. Je pouvais sentir la pulsation de sa propre décharge couvrant mes parois vaginales.

	Nous restâmes tous immobiles quelques instants, essayant de reprendre notre souffle. Puis Ulrik se retira. Chad se pencha pour s’agenouiller près de mon visage, ramassant sa crème avec ses doigts, la donnant à ma bouche. Nos yeux se verrouillèrent tandis que je le regardais, prenant avidement chaque goutte qu’il offrait.

	Chad ricana, « Tu vas probablement en recevoir beaucoup avant la fin de la nuit. »

	Je le regardai. « Comme il vous plaira… »

	Il éclata de rire. « Je me demandais combien de temps il te faudrait pour nous lâcher une citation de Princess Bride. » Ce film avait été l’un de nos préférés. Nous lancions toujours des répliques dans la conversation quotidienne. Parfois les gens reconnaissaient la référence. D’autres fois nous devions expliquer, mais cela faisait toujours rire.

	Il leva les yeux vers Ulrik, qui devait avoir l’air un peu confus. « Un de nos films préférés, » dit Chad. « Beaucoup de citations amusantes que nous utilisons dans diverses situations. »

	Il secoua simplement la tête, allant dans la cuisine chercher un gant de toilette. « Maintenant que nous en avons terminé avec ça, ma chère, » dit Ulrik. « Tu devrais aller nous préparer un verre. Tu sais où est le placard. Chad et moi serons dans la chambre. Ton cocu a rendez-vous avec une chaise. »

	 


Chapitre Sept

	Quand je parvins enfin à l’étage, les verres en main, Chad était assis nu sur la chaise, à part des menottes de cuir à ses poignets et chevilles. Nous les avions achetées dans un sex-shop pour cette occasion précise. Ulrik était également nu, mais assis sur le lit. Ils bavardaient comme de vieux amis. Ulrik s’approcha de moi, prenant son verre. Je tendis celui-ci à Chad, sirotant le mien, quand Ulrik regarda Chad, un sourire en coin aux lèvres.

	« Je te l’avais dit… » Chad rit.

	« Quoi ? » demandai-je.

	« L’accord était que tu ferais ce qu’on dirait ce soir, non ? » J’acquiesçai oui. « Est-ce que quelqu’un a dit que tu devais te préparer un verre pour toi ? Chad a parié que tu ferais les trois sans même y penser. »

	« Et qu’a-t-il gagné ? »

	« Oh… Je peux te baiser aussi longtemps et aussi souvent que je veux. N’était-ce pas le pari, cocu ? »

	« Oui, c’était ça. » Son sourire était dégoûtamment suffisant, pensai-je, mais je savais qu’il m’avait. Quand Ulrik avait dit ‘nous’, j’avais juste supposé qu’il parlait de nous trois… Et le pari… Je pense que je peux vivre avec cette punition.

	« Ô Maîtres, que dois-je faire pour réparer cet affront ? » gloussai-je. Ulrik était déjà là, prenant mon verre de ma main. « À genoux devant ton mari, face à la fenêtre. Ne touche à rien avec tes mains. »

	Mon sourire leur dit que je jouerais volontiers le jeu. Chad prit quelques gorgées plus importantes de son scotch, puis s’installa dans la chaise. Ulrik posa tous les verres sur la table de chevet, s’approchant pour attacher les menottes aux petites cordes qu’il avait placées sur les pieds et accoudoirs de la chaise. Chad les testa quelques fois pour s’assurer qu’il ne pouvait pas bouger, puis se tourna vers moi, agenouillée devant lui.

	« Prête à te faire baiser, ma chère ? » J’acquiesçai de la tête. « Ulrik m’a promis qu’il ignorerait ma présence ici. Te le donnera, comme il le faisait toujours. Je veux voir la vraie chose, compris ? » J’acquiesçai à nouveau.

	« Bien, » interrompit Ulrik, « maintenant que les politesses sont faites, j’ai besoin d’un peu d’amour. »

	Il s’avança vers moi. Mon côté faisait face à Chad. Cela laissa la bite d’Ulrik à quelques centimètres de mon visage et directement devant mon mari entravé. « Utilise ta bouche et tes mains pour me faire bander à nouveau. »

	Mes yeux aperçurent le visage de Chad, si plein d’anticipation et de son propre désir. Comme j’aimais faire ça pour lui… et pour moi ! Ma bouche attaqua la tige délicieuse devant moi tandis que mes mains se levaient pour caresser ses couilles et son manche.

	Je me faisais plaisir avec cette belle bite, mais mes yeux ne pouvaient se détacher de mon mari, entravé si près de moi. Nos yeux se croisaient. Il brillait du plaisir de me regarder. Je savais que les miens reflétaient la même chose. J’aimais être si ouverte devant mon mari, si libre d’être ce que je voulais être.

	Ulrik savait ce qui se passait. Il en joua. « Regarde-la sucer cette bite, mon ami. Elle adore ça. Ne peut résister au plaisir de la sentir descendre dans sa gorge. » Il se pencha, me tordant fermement les mamelons. Je gémissais davantage, ne pouvant m’empêcher d’aimer cette tige. « Elle va avoir plein d’occasions de faire ça ce soir, tu n’es pas d’accord ? »

	« Oui, » gloussa Chad. « Autant que tu voudras. Elle veut chaque centimètre. »

	Je ne pouvais m’en empêcher. Ses mots envoyèrent un frisson à travers mon corps alors que je l’enfonçais aussi profondément que cette tige massive le permettait. Mes gémissements trahirent ce que je ressentais. Les deux gars gloussèrent.

	« En effet, elle le veut, » rit Ulrik, tapotant ma tête. Je levai les yeux alors qu’il me soulevait de mes genoux, me jetant sur le lit. « En ce moment, cette bite veut autre chose. »

	Je finis sur le côté, face aux hommes. Ulrik grimpa sur le lit, me poussant sur le dos. Pas un mot. Il ne fit même pas semblant de me prendre en considération. Son corps se coucha sur le mien tandis qu’il s’enfonçait en moi. Je gémissais violemment à sa pénétration soudaine. Pas un gémissement de douleur, cependant. Son traitement sur le canapé et le fait de le sucer devant mon mari avaient laissé plus qu’assez de lubrification pour cela.

	J’enroulai mes jambes autour de son cul, le forçant à entrer plus fort. Mon mari avait quitté la pièce, loin étaient mes préoccupations. Ulrik et sa tige étaient tout ce qui comptait alors que ses lèvres trouvaient les miennes. Comme j’aime cette bite… et la façon dont cet homme l’utilise ! Nos langues dansèrent à la fureur de son attaque et de mon acceptation de ce qu’il voulait.

	Il ne fallut pas longtemps pour que ma première jouissance arrive. Je tremblai sous son poids, sa bite fougueuse m’emmenant de plus en plus haut. Il ne ralentit même pas en sentant mon orgasme. Bien qu’il rompit notre baiser, regardant vers Chad.

	« Elle aime sucer, mais elle aime vraiment baiser, pas vrai ? Je pense qu’on devrait lui faire ça toute la nuit, tu ne crois pas ? »

	Chad ne répondit pas, mais je jetai un coup d’œil à sa bite dure. C’était toute l’information dont j’avais besoin. Ulrik gloussa à nouveau alors qu’il ramenait son attention sur moi, ralentissant son barrage constant de poussées en un rythme de lent et rapide.

	Je sentais la pression de son mouvement lent grandir à l’intérieur. Juste quand il sentait que j’étais sur le point de culminer, il attaquait ma chatte avec des poussées dures, me faisant franchir le seuil pour crier de ma jouissance. Il me fit ça à plusieurs reprises. Parfois, j’entendais un gémissement de Chad alors que je criais de mon plus récent plaisir.

	Ulrik est fort, et en bonne forme, mais ce niveau de tourment l’épuisa aussi. Il haletait lourdement de l’effort. Soudain, il se retira de moi, repoussant mes jambes. Il s’allongea en travers de la largeur du lit de sorte que ses jambes écartées faisaient face à Chad.

	Il se pencha vers moi, chuchotant : « À ton tour, » rit-il. « Il est temps de donner un spectacle à ton cocu. »

	Mon esprit flasha sur le trépied, et je compris ce qu’il voulait dire. Oh, oui… Mais d’abord quelque chose. Je me précipitai hors du lit, utilisant ma bouche pour descendre durement sur la tige raide de mon bien-aimé. Juste quelques allers-retours. Puis je me retournai, m’abaissant sur lui, gémissant tout le long.

	« Prêt à regarder la vraie chose de près, mon cocu ? Regarde la chatte de ta femme être étirée à sa limite par la tige massive d’Ulrik ? » Je tournai la tête tout en montant et descendant. L’expression de plaisir sur le visage de Chad me disait ce dont j’avais besoin. Je me retirai brusquement de sa tige, retournant au lit. M’abaissant sur l’outil palpitant d’Ulrik. Un outil fait pour mon plaisir.

	J’étais pleinement exposée maintenant alors que j’enjambais Ulrik allongé sur le dos. Mes hanches largement écartées, la chatte pleine de bite. Je regardai par-dessus mon épaule pour m’assurer que Chad pouvait tout voir, puis je m’attaquai à cette bite, faisant aller et venir mes hanches. Oh mon Dieu ! Si bon… savoir que mon mari regardait ne faisait que rendre cela plus excitant. Parfois, je me redressais un peu, frottant mon clitoris contre mon amant. Je jouis et rejouis.

	Ulrik ne voulait pas jouir à nouveau. Il semblait prendre son temps tandis que j’utilisais son outil pour mon plaisir. De temps en temps, il prenait la parole. « Elle aime sa bite, pas vrai ? » ou « Cette salope a besoin de se faire baiser. » Chaque déclaration provoquait un rire de Chad.

	Finalement, Ulrik me fit descendre de lui. « Ma pause est finie. Il est temps d’un vrai baisage. » Il me mit à quatre pattes à ce moment-là avant de replonger en moi. Pendant près de deux heures, l’homme fut une machine. Il me défonça jusqu’à ce qu’il jouisse, força ma bouche brutalement sur sa bite jusqu’à ce qu’il soit à nouveau dur, puis recommença.

	Il me prit pliée en deux, à genoux, au bord du lit, debout avec les pieds au sol, le visage enfoncé dans les draps. Je jouissais si souvent que mon cerveau devenait cotonneux. Mais le bavardage constant d’Ulrik avec mon mari alors qu’il me martelait me ramenait toujours à la réalité.

	Finalement, il jouit une dernière fois avec mes hanches enroulées autour de son torse, accueillant ses assauts sur mon dos. Je m’effondrai sur le lit, essayant désespérément de retrouver mon souffle. Ulrik descendit du lit, marcha vers la salle de bains, puis revint au lit après avoir détaché Chad de sa chaise.

	Chad se blottit à côté de moi d’un côté, Ulrik de l’autre. Ulrik m’avait épuisée, mais je levai les yeux vers Chad. « Tu t’es bien amusé ? » demandai-je.

	« Tu aimes vraiment baiser, pas vrai ? »

	« Qui l’aurait cru ? » gloussai-je. La vérité de cette affirmation nous frappa tous les deux, provoquant le rire alors que je toussais, essayant à nouveau de reprendre un souffle épuisé. J’avais toujours aimé le sexe et mon mari n’avait jamais eu de mal à me faire jouir. Même avant notre mariage, j’avais eu plusieurs amants, les appréciant tous.

	Mais ça… c’était sur un autre plan. Un plaisir qui ébranlait mon âme même. La marijuana avait pleinement fait effet à ce moment-là, amplifiant tout ce que je ressentais. Non seulement Ulrik était un grand amant, capable de m’emmener là où je n’étais jamais allée auparavant, mais avoir Chad qui regardait et maintenant, qui me serrait après, portait l’expérience totale à ce niveau supérieur.

	Je me tournai sur le côté, me blottissant profondément dans le corps de Chad. Nous dormions souvent dans cette position. Je jetai un coup d’œil à l’horloge. Il était déjà plus de dix heures. Heureusement que nous avions dit à notre fille que nous partions en ville rendre visite à un ami, que nous ne serions pas de retour cette nuit. Je ne voulais pas partir maintenant, même pas près de le vouloir.

	Ulrik se glissa de nouveau dans le lit. Son corps était tellement plus grand que le nôtre, j’avais l’impression d’être une collégienne regardant mon père. Il sembla comprendre la différence, se rapprochant sur le dos, me permettant de draper un bras sur sa poitrine.

	« Ce à quoi tu t’attendais, Chad ? » demanda-t-il.

	« Et plus. Ma petite salope ici aime vraiment se faire baiser. »

	« Oui, c’est vrai, » gloussai-je, bougeant mon cul contre la tige raide de Chad. « Et je connais quelqu’un qui pourrait offrir un peu de soulagement. »

	Chad me donna une petite tape joueuse sur l’arrière-train. « Calme-toi, chérie. Tu as besoin de repos. Ulrik et moi avons des plans pour tous tes orifices. Mais pour l’instant, tu as besoin de te reposer. »

	Je vis le hochement de tête entre eux, mais ils me surprirent quand tous deux sortirent du lit. Ulrik lui tendit un peignoir de bain. Sur Chad, on aurait dit un gamin portant le peignoir de son père.

	Chad me regarda doucement, jetant une couverture délicatement sur mon corps. « Il est temps de se reposer, je pense. Nous allons commander un dîner à livrer. J’ai apporté ta chemise de nuit en soie si tu veux la porter. Sur le dossier de la chaise. Fais une sieste maintenant. Descends quand tu seras prête pour plus. » Puis les deux hommes se dirigèrent vers la porte.

	Je protestai contre leur départ, mais avant même qu’ils puissent éteindre les lumières, ma tête était de retour sur l’oreiller et tout devint noir.

	 


Chapitre Huit

	Quand je me réveillai plus tard, l’horloge indiquait 23h30. Mon Dieu, j’avais dormi une heure et demie. Je me levai, allai dans la salle de bains et pris une douche rapide. Du sperme et mes propres sécrétions étaient partout sur moi. Quelle nuit ! Mes pensées revenaient sans cesse au moment où je m’étais fait baiser par un homme pendant que l’autre regardait, aimant chaque minute. Suis-je bizarre à ce point d’avoir aimé cette expérience ?

	J’entendis des voix en bas. J’allai vers la chaise où se trouvait ma chemise de nuit, puis m’arrêtai. Il y avait un petit frisson dans l’air, suffisant pour rendre mes mamelons espiègles, mais pas trop froid, donc je restai nue pour mes hommes.

	Alors que je descendais lentement, essayant d’être discrète pour pouvoir écouter. Jetant un coup d’œil au coin du mur, ils étaient assis sur les hauts tabourets du bar de la cuisine, en train de boire du whisky. Je restai cachée sur le côté.

	« Non, pas toujours comme ça, » dit Chad. « Une fois qu’elle a découvert que j’étais intéressé par le cocufiage, elle l’a trouvé d’elle-même. Tu étais le premier. Et jusqu’ici le seul. »

	« Étonné qu’elle n’en ait jamais parlé avant. Elle aime vraiment le sexe. »

	« Comme elle l’a dit… qui l’aurait su ? Ça a été une surprise pour moi. Elle y a pris si fort. Peut-être que c’est ton talent d’amant. Elle aime vraiment ça. »

	« Désolé pour le malentendu tout à l’heure. Ta femme ne te quitterait jamais pour moi. Cette beauté est amoureuse ! »

	Chad eut un petit rire. « Bon à savoir. Je m’inquiétais de savoir si j’allais devoir déménager ou quelque chose. »

	« Je vais être honnête avec toi. J’aimerais la voir régulièrement, mais je comprends que ce ne sera pas possible. Et je comprends pourquoi. Te demander de permettre à ta femme un amant extérieur régulier serait tirer sur la corde pour n’importe quelle relation. »

	« Vrai. Mais tu sais, c’était la nuit entière qui me posait problème. Te regarder ce soir était vraiment excitant. Je peux voir pourquoi elle aime autant le faire avec toi. Elle aime le côté rude, viril. Pas quelque chose que je peux faire. Peut-être que je dois repenser à arrêter complètement. Viser juste une soirée occasionnelle. »

	« J’aimerais ça… » dit Ulrik avec hésitation. Je savais qu’il était nerveux à l’idée de trop montrer son enthousiasme.

	Il était temps pour moi d’arriver. « Aimer quoi ? » dis-je, faisant comme si je venais juste de descendre les marches. Je passai entre eux, de l’autre côté du comptoir de la cuisine. Le dessus en granit était glacial contre ma peau. Je reculai d’un bond à cause du froid.

	« Chérie… » s’écria Chad. « À quoi pensais-tu ? C’est l’hiver ! J’aime te voir nue, mais quand même… » Il quitta la pièce et rapporta la chemise de nuit. Elle n’était épaisse en aucun cas, mais même une fine couverture me protégerait des meubles.

	« Merci, » dis-je, l’enlaçant. « Vous étiez en train de parler. Qu’aimerais-tu ? » dis-je à Ulrik.

	« Ton mari et moi parlions juste. Ce n’était rien. »

	Chad le regarda, secouant la tête. « Je lui ai dit que je ne gérais pas très bien les nuits entières, mais que je pourrais repenser à une séance occasionnelle pour vous deux. »

	« Je ne voulais pas dépasser les bornes… » commença Ulrik.

	« Compris, » ricana Chad. « Je ne veux rien cacher à Talia. Elle devra être l’ultime décisionnaire ici. »

	« Chad, tu sais que ce n’est qu’à moitié vrai, » dis-je. « Quand tu dis stop, on arrête. Il n’y a pas de terrain d’entente là-dessus. Mais… si l’occasion m’en était donnée, j’adorerais avoir Ulrik en moi chaque fois que tu l’autorises. »

	« Je vois ça… » ricana Chad. « On peut en reparler plus tard. »

	On sonna à la porte. Je courus dans la buanderie, pour que la personne ne me voie pas. C’était la livraison du repas. Nous nous assîmes pour manger de la soupe, de la salade et du cheesecake. Un splendide repas !

	Pendant que nous mangions, je pris soin de passer du temps avec chacun d’eux. Nous mangions au bar de la cuisine. Je me drapais sur chacun d’eux en allant et venant. Quelques fois je crus voir une grimace sur le visage de Chad, mais quand je m’éloignais, il secouait juste la tête, me repoussant vers Ulrik. Peut-être que j’étais hypersensible.

	Après avoir fini de manger, Chad me regarda. « Maintenant, c’est le moment de choisir. Nous pouvons rentrer à la maison ensemble maintenant. Nous pouvons monter et te donner cette double pénétration que tu voulais. Ou je peux partir, et tu passes du temps avec lui. Que préfères-tu ? »

	Cette dernière option prit Ulrik et moi par surprise. « Tu me laisserais ici pour rester avec Ulrik ? » demandai-je.

	« Seulement si tu le voulais. »

	« Non, je pense qu’être partagée activement par mes hommes serait la meilleure solution pour moi. J’ai beaucoup aimé la première version. » Au moment où je finis de parler, j’avais laissé glisser la chemise de nuit de mes épaules, la laissant tomber au sol. Je posai une main sur l’épaule de chacun.

	« Ce corps a besoin d’être baisé dur… dans chaque orifice. » Je gloussai de mon propre langage effronté, mais j’avais saisi le bon ton. Son offre me fit penser qu’il se passait quelque chose qu’il ne disait pas. Il m’avait dit de ne pas m’inquiéter, qu’il me le dirait s’il avait des doutes. Alors, il était temps de suivre. « Cela vous convient-il, messieurs ? »

	Aucun ne prononça un mot. Ulrik se pencha, me souleva sur son épaule, comme un sac de pommes de terre, et me porta à l’étage. Malgré mes protestations pour qu’il me pose, je pouvais entendre le rire franc de Chad qui nous suivait.

	« Fais attention à ce que tu souhaites… » ricana-t-il.

	Puis Ulrik enchaîna pour compléter la phrase, « … car tu l’obtiendras sûrement. »

	Il me jeta sur le lit, moi gloussant tout du long. Les peignoirs volèrent, et ils furent sur moi. Il ne fallut pas longtemps pour que je suce deux bites en même temps. Le plus drôle, c’est qu’ils évaluaient ma technique, 4,5 pour la profondeur, 8,6 pour l’efficacité. Nous rîmes tellement que j’eus du mal à continuer à alterner entre les deux tiges.

	Comme si un signal non-dit passait entre eux, Ulrik s’allongea sur le dos. Je me déplaçai pour m’empaler sur lui. Chad s’approcha du sac de nuit que nous avions apporté, en sortant une bouteille de lubrifiant. Il s’enduisit, laissant couler le lubrifiant frais sur mon bouton arrière. D’abord, un doigt entra. Une fois que je fus prête, un autre suivit, puis un troisième. Je me tortillais maintenant, sentant la pression sur les deux ouvertures.

	Il retira les doigts, et je sentis le gland de Chad trouver son chemin à l’intérieur. Tellement pleine ! Je pouvais sentir les deux bites à l’intérieur alors qu’ils me poussaient lentement plus haut. Il ne leur fallut pas longtemps pour coordonner leurs mouvements alors qu’ils s’en donnaient à cœur joie.

	C’était une surcharge sensorielle, comme je n’en avais jamais connu. Chaque bite apportait son propre plaisir, mais la combinaison provoquait des gémissements et des plaintes. Une fois que je commençai à jouir, il sembla que je ne pouvais plus m’arrêter. Nous ajustâmes les positions plusieurs fois, mais pendant l’heure qui suivit, il fut rare que je n’aie pas deux bites dans au moins deux de mes ouvertures. Mes cris de jouissance devinrent si forts qu’ils firent le même numéro d’évaluation sur la qualité de mes orgasmes. Ces rires partagés permirent à l’énergie sexuelle frénétique de ralentir enfin.

	Il ne fallut pas longtemps pour que l’épuisement revienne. Après une dernière jouissance, je m’effondrai sur la poitrine d’Ulrik. Chad courut dans la salle de bains, en rapportant des gants de toilette. Chad me nettoya, puis se nettoya lui-même. Et je nettoyai Ulrik. Il était déjà une heure.

	Nous nous blottîmes dans le même lit. Bras et jambes enlacés les uns sur les autres. Ça avait été une nuit mémorable pour nous tous. Je me pressai profondément dans les bras de Chad et m’endormis rapidement.

	Je me réveillai brusquement, sentant le confort des bras autour de moi. Quand je levai les yeux, Ulrik avait ses bras autour de moi. Mon corps lové contre le sien tandis que j’écoutais le doux son de sa respiration. Mais Chad n’était pas sur le lit.

	Je soulevai la tête pour regarder autour de la chambre. Chad était là, en train de mettre ses vêtements, les larmes aux yeux.

	« Chéri… où vas-tu ? » demandai-je, essayant de me dégager de l’étreinte d’Ulrik.

	Chad me regarda, un tel air de désespoir accablé sur son visage que les larmes me montèrent aussi aux yeux.

	« Je ne peux pas rivaliser avec ça… » dit-il en agitant la main vers l’immense corps allongé à côté de moi. « Même quand je dors dans le même lit, tu finis toujours dans ses bras. »

	Les larmes coulaient maintenant, alors qu’il enfila ses chaussures. « Reste avec lui. Tu préférerais ça de toute façon. »

	Puis il sortit par la porte. Avant même que je puisse sortir du lit, j’entendis la voiture sortir de l’allée. Mon mari m’avait laissée dans un lit avec un autre homme.

	 


Chapitre Neuf

	« Laisse-le partir, Talia, » dit Ulrik. « Il est submergé par des émotions qu'il ne sait pas gérer. Tu dois le laisser en venir à bout. »

	Je m'allongeai sur le lit, me demandant ce qui venait de se passer, putain. Nous avons passé ce que je ne peux appeler autrement qu'une nuit merveilleuse. D'abord avec moi et Ulrik, puis le dîner et la conversation. Enfin, mes deux hommes m'ayant partagée pour le reste de la nuit. Qu'est-ce qui a bien pu le faire fuir ainsi ?

	Puis je réalisai soudain ma position. Même avec mon mari dormant à soixante centimètres de là, mon amant me serrait étroitement dans ses bras immenses. Oh, mon Dieu…

	Je me rejetai en arrière, le cœur plein de désespoir. « Cela règle la question de savoir si nous allions continuer à faire ça à l'avenir, » dis-je à Ulrik. « Il n'y a aucun moyen qu'il nous laisse refaire ça ensemble. »

	« C'est compréhensible, Talia. Nous nous y attendions en entamant cette nuit, non ? J'ai essayé d'être gentil avec lui, de m'assurer qu'il savait que je n'étais pas une menace. Mais les émotions suivent leur propre chemin. Peut-être qu'après votre retour à la maison, tu pourras l'apaiser. Je n'ai pas de réponse pour toi, c'est sûr. »

	Les larmes coulèrent sur mon visage, mais tout ce à quoi je pouvais penser, c'était me blottir plus profondément dans ses bras. C'était comme si mon corps fonctionnait en automatique. Plus je me rapprochais de lui, plus nous nous câlinions, plus je le désirais. Même si c'était la dernière fois, je savais que je n'étais pas sur le point de lâcher cet homme avant d'y être obligée.

	Je tendis la main pour caresser son sexe, déjà aux trois quarts dur. « Fais-moi l'amour, Ulrik, je t'en prie. C'est peut-être notre dernière fois. »

	Il ne lui fallut pas longtemps pour durcir davantage, se roulant sur moi. J'étais prête pour lui, trempée par mon excitation. Pendant les vingt minutes suivantes, nous fîmes l'amour lentement, avec passion. Comme nous l'avions fait le matin de notre nuitée. C'était notre dernière fois ensemble. Je le savais. Il le savait. Nous ne nous reverrions jamais. Toutes les émotions que je ressentais, tout ce que j'étais, se déversa dans mes bras et dans notre étreinte à cet instant.

	Après avoir fini, je me levai, m'habillant aussi vite que possible. « Peux-tu me commander un Uber ? » demandai-je.

	« Bien sûr que non, » dit Ulrik. « Je vais te ramener à la maison. »

	« Nous ne pouvons pas faire ça. Je ne peux pas prendre le risque que ma fille me voie rentrer avec toi. Elle s'est probablement déjà demandée pourquoi Chad est rentré seul. Pour moi, arriver avec un homme étranger ? Cela l'embarrasserait trop. »

	« Très bien. Je serai ton Uber. Tu t'assois à l'arrière. Nous pouvons parler sur le chemin du retour. Quand je te déposerai, tu pourras faire semblant de me payer. »

	Je ne savais pas quoi faire d'autre, donc j'acceptai son plan, me précipitant vers la porte. Nous n'étions qu'à vingt minutes de la maison, mais j'étais restée au lit avec Ulrik pendant trente bonnes minutes après le départ de Chad. Mon cœur se brisait à cause de la trahison que je ressentais. Ce trajet de vingt minutes pourrait être le plus long de ma vie. Je me demandais, à mon arrivée, s'il serait même à la maison.

	Durant ce trajet, ce n'était pas seulement Chad qui devait affronter ses émotions. J'aimais vraiment le sexe que j'avais avec Ulrik, mais j'aimais vraiment, et j'appartenais à, mon mari de vingt-deux ans. Je remerciai Ulrik de m'avoir ramenée, puis lui dis que c'était notre dernière fois. Il hocha simplement la tête en signe d'acceptation.

	Quand j'entrai dans la maison, mon premier arrêt fut à la porte du garage. Dieu merci ! Sa voiture était toujours là. J'étais aussi reconnaissante que la voiture de Cindy soit partie. Bien que je regarde l'heure. Il n'était que sept heures et demie un samedi matin. Où était-elle allée ? C'était une affaire pour plus tard.

	Je me précipitai à l'étage. Chad avait deux valises sur le lit, y entassant des vêtements.

	« Qu'est-ce que tu fais ? » hurlai-je, me dépêchant vers le lit, sortant tout d'une valise qu'il y avait placée. « Ce n'est pas ce que je veux… et ce n'est pas ce que tu veux non plus. Je le sais. »

	« Allez, Talia. Laisse-moi partir. Tu veux être avec lui. Tu le sais. »

	« Non, je ne veux pas. J'ai dit à Ulrik que c'était fini. Rien n'est plus important que toi et ma famille. »

	« Bien sûr… » Son regard sceptique se termina par un hochement de tête et un coup d'œil à l'horloge murale. « Ça fait presque une heure que je suis parti. Nous sommes à vingt minutes. Longue douche ? Conversation cœur à cœur ? Ou avez-vous fait l'amour à nouveau ? »

	Mon visage rougit, lui disant tout ce qu'il avait besoin de savoir.

	« Je m'en doutais. Qui essaies-tu de tromper ? Même quand ton mari dormait juste là, tu as fini enfouie dans ses bras. Je ne peux pas rivaliser avec ça. Il t'a fait jouir plus dans les deux premières heures que moi dans les derniers… quoi… six mois ? Un an ? Je l'ai vu maintenant. Tu n'as pas besoin d'adoucir le choc. Le type est incroyable. Je ne suis qu'un geek à côté de ça. »

	« Tu ne cesses jamais de m'étonner ! » lui criai-je. « Quel crétin ! Oui, Ulrik est un amant merveilleux. Je n'essaierai pas de le nier. Et alors ? Désolée de te l'apprendre, chéri, mais je parie qu'il y a beaucoup de types là-bas qui sont de meilleurs amants que toi. Ta mère ne t'a jamais fait le discours "il y a toujours quelqu'un de plus mal loti que toi" ? C'est vrai aussi dans l'autre sens. »

	Il commença à lutter contre moi, remplissant à nouveau sa valise.

	« Arrête ! » lui hurlai-je. « Arrête tout simplement ! Je ne le veux pas. Je te veux, toi. »

	Je m'approchai de lui, l'attrapant dans mes bras. « Ne fuis pas loin de nous, mon amour. Je t'en prie. Je suis là. Serai toujours là. Nous avons commencé ces jeux extérieurs ensemble. Nous les terminerons ensemble. Je l'ai promis à l'époque. Je le promets maintenant. »

	Il ne pouvait pas me regarder dans les yeux. Je lui attrapai la tête, la tenant dans mes mains. « Regarde. Peu importe ce que tu as vu la nuit dernière, je veux être avec toi pour le reste de ma vie. Ulrik le sait. Il m'a prise si fort parce qu'il savait que c'était la dernière fois. Je suis désolée d'avoir fini dans ses bras. J'étais endormie. Je ne peux pas expliquer pourquoi j'étais de son côté du lit. Est-ce vraiment important ? Tu étais là. Un seul contact m'aurait amenée vers toi, mais non… tu as dû fuir. Est-ce que je ne vaux pas la peine qu'on se batte pour moi ? »

	Il hocha la tête, me regardant enfin. Les larmes dans ces yeux me brisèrent le cœur. Elles bannirent pour de bon toutes pensées d'Ulrik.

	« Remets tes vêtements à leur place, espèce d'imbécile. Tu ne vas nulle part. Je ne le permettrai pas. Nous en sommes là à cause de ton fantasme. Maintenant, tu vas assumer ce qui en découle. Rien n'a changé mon opinion sur toi… ni sur nous. Remarque bien ici. Ulrik ne fait pas partie de cette équation. Toi seul. Nous sommes dans cette histoire ensemble ou pas du tout… »

	 


Épilogue

	De peur que vous ne pensiez que cela se termine mal, c’est tout le contraire qui est vrai. Chad et moi avons continué à parler toute la matinée, sommes sortis pour un petit-déjeuner tardif pour parler encore.

	Quelque part au milieu de toute cette conversation, Chad et moi sommes venus à un accord sur nos désirs respectifs. C’était un vrai cocu, aimait le frisson du mélange jalousie/excitation, et voulait que je jouisse autant que possible. Il aimait aussi me regarder faire l’amour à d’autres, ressentir le plaisir qu’il pensait que je méritais.

	Je voulais à peu près la même chose. Je voulais sentir ces bites en moi, obtenir le plaisir que j’aimais. De plus, Chad avait ses propres besoins. Nous avons convenu ce matin-là de jouer à nouveau, mais sans nous focaliser sur une seule personne.

	Avant de partir, Chad a appelé Ulrik, lui a demandé de nous rejoindre au restaurant. Vraiment. C’était l’idée de Chad. Étonnamment, il est venu. Chad a été honnête avec lui. Pas sûr que nous jouions à nouveau, a dit Chad, mais il voulait s’excuser pour la façon dont il avait mis fin aux choses. C’était déraisonnable. Il a fallu encore trois mois, mais Chad a finalement permis que j’aille à nouveau chez Ulrik pour une soirée. Nous avons joué régulièrement depuis. Bien que ma faim profonde pour lui ait été brisée ce matin-là.

	Quand nous sommes rentrés cet après-midi-là, nous avons découvert la vraie surprise de la nuit. C’était Cindy. Elle n’était pas rentrée du tout. Vous vous souvenez de la conversation disant que son heure viendrait quand elle viendrait, de ne pas la presser ? Cela s’est avéré être sa nuit. Elle était allée à une fête avec des amis, avait fini avec un type qui l’avait vraiment excitée. Ils ont fait l’amour plusieurs fois cette nuit-là. Elle s’est réveillée avec lui le lendemain, pour le refaire.

	Je l’ai privée de sortie pendant deux semaines pour être restée dehors toute la nuit sans nous prévenir, mais je ne pouvais pas être en colère pour la raison. Elle était prête quand c’est arrivé et c’est devenu une expérience merveilleuse pour elle. Elle m’a tout raconté plus tard cette première semaine. Cela avait l’air d’une expérience incroyable. Mais elle a obéi à la punition.

	Pour Chad et moi, la clé était de nous éloigner d’Ulrik comme seul partenaire. Il est devenu l’un des plusieurs joueurs, pas la seule option disponible. Je suis devenue une habituée des sites web et de la scène des bars locaux. Une fois, j’ai eu trois hommes à la fois, avec Chad regardant l’action depuis sa chaise (mais pas attaché cette fois).

	J’ai eu des hommes grands et petits. Blancs, noirs. Un homme plus âgé se distingue, un homme avec un contrôle incroyable de sa jouissance. Une fois dur, il a duré très, très longtemps. J’ai joui encore et encore en utilisant cette bite pour tout ce qu’il avait. Chad adorait le regarder me prendre. Ou devrais-je dire, je l’utilisais. Si bon…

	Et je cherche maintenant chaque opportunité de jouer quand nous le pouvons. Chad aussi. Trois fois, il m’a appelée de la route pendant un voyage d’affaires, me racontant quelque chose qui s’était passé. La fois suivante où il y est retourné, je l’ai accompagné et me suis sérieusement fait baiser toute la nuit.

	Maintenant, Chad et moi planifions nos vacances autour du jeu. Nous avons toujours été de fervents randonneurs et campeurs, aimant visiter les parcs nationaux. Nous avions prévu un voyage de camping au lac de l’Ours, un cadre magnifique à environ 30 kilomètres de notre ville. Avec tout le jeu et les voyages, j’avais épuisé notre temps de vacances. Ce voyage devrait attendre un long week-end pendant les mois d’été. Nous l’attendons toujours avec impatience.

	L'histoire continue dans le LIVRE 3

	de « Les Aventures de Hotwife de Talia : »

	Talia Va Camper
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